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Une étude ex plo ra toire. In ter ac tion entre
les dya des mère-nourrisson et père-
nourrisson chez les cou ples à fai ble
revenu

Cyn thia Gib bons*

Ra chel Schiff man** 

Holly Brophy-Herb*** 

Hi ram E. Fitz ge rald****

Mil dred Omar***** 

Lor raine McKel vey******

Vingt-neuf pa rents à fai ble re venu et leurs nour ris sons ont par ti cipé à une re cher che ex plo ra -
toire por tant sur les in ter ac tions parent-nourrisson et dé cri vant le ni veau d’in ter ac tions, les si -
mi la ri tés et les dif fé ren ces au sein des dya des mère-nourrisson et père-nourrisson. L’échelle
de me sure Nur sing Child As sess ment Tea ching Scale, un ins tru ment d’obs er va tion stan dar -
disé de 73 items, a été uti li sée pour me su rer les in ter ac tions. Les ré sul tats ont mon tré que bien
que la ma jo rité (69 %) des dya des parent-nourrisson n’ont pas dé mon tré de com por te ments
in ter ac tifs à ris que, près de 31 % de l’échan tillon étaient dés or ga ni sés dans leurs in ter ac tions.
De plus, les ré sul tats ont dé mon tré que bien que les deux pa rents étaient sen si bles et ré pon -
daient aux si gnaux de leurs nour ris sons, les mè res étaient plus ap tes que les pè res à ré pon dre
à la dé tresse de leurs nour ris sons alors que les nour ris sons étaient plus clairs et ré pon daient
mieux aux pè res qu’aux mè res. Avec cette in for ma tion, les cli ni ciens et les cher cheurs peu -
vent mieux com pren dre les in ter ac tions au sein du con texte fa mi lial et ren for cer les pro gram -
mes d’in ter ven tion vi sant à main te nir et à amé lio rer les in ter ac tions parent-nourrisson.
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Les in ter ac tions parent-nourrisson jouent un rôle im por tant dans le fa -
çon ne ment du dé ve lop pe ment de l’en fant. Des étu des em pi ri ques et

cli ni ques ont dé mon tré que des in ter ac tions parent-nourrisson qui sont
po si ti ves con tri buent à son bien-être alors que les in ter ac tions parent-
nourrisson né ga ti ves con tri buent à de pau vres ré sul tats pour son dé ve -
lop pe ment dans un large éven tail de con tex tes cul tu rels (Amato et Ri -
vera, 1999 ; Lamb, 1997 ; Osofsky et Fitz ge rald, 2000 a, b). Dans
l’en sem ble, de tel les étu des ont dé mon tré que des com por te ments pa ren -
taux sen si bles et ré pon dant aux be soins op ti mi sent les com pé ten ces co -
gni ti ves et so cia les de l’en fant, alors que des la cu nes pa ren ta les et des
res sour ces fa mi lia les et com mu nau tai res li mi tées mè nent à une piè tre
per for mance sco laire et à une fai ble au to no mie (Pleck, 1997). Quant à
la ques tion des ef forts de pré ven tion vi sant à ame nui ser les tra jec toi res
d’un fai ble dé ve lop pe ment, elle n’est plus l’ob jet de dé bat. Les ques -
tions plus im por tan tes du XXIe siè cle sont les fac teurs spé ci fi ques qui
con tri buent au suc cès ou à l’échec des ef forts de pré ven tion — des fac -
teurs qui in cluent des ca rac té ris ti ques in di vi duel les, fa mi lia les, éco lo gi -
ques et con tex tuel les. 

His to ri que ment, les mè res et leurs en fants ont été vi sés de fa çon
dis pro por tion née par les pro gram mes de pré ven tion vi sant à mo di fier la
qua lité de la re la tion parent-enfant. Ou tre la re cher che met tant l’ac cent
sur l’ab sence du père ou sur le temps qu’il ac corde aux en fants, la lit té -
ra ture of fre très peu d’in for ma tions sur son en ga ge ment au sein de l’al -
liance fa mi liale (Fivaz-Depeursinge et Corboz-Warney, 1999). Le peu
d’étu des sur les pè res li mite la com pré hen sion du rôle pa ter nel au-delà
d’ê tre pour voyeur ou de pren dre en charge les ac ti vi tés de jeux. Aussi a-
t-on peu dé ve loppé de mo dè les d’in ter ven tion qui in tè grent vé ri ta ble -
ment le père comme contributeur-clé au dé ve lop pe ment de l’en fant.
Tou te fois, il y a eu ré cem ment des ef forts con cer tés fa vo ri sant les étu -
des plus lar ges met tant en scène des in itia ti ves for tes de la part des pè -
res (Fitz ge rald et Montanez, 2000).

L’une des stratégies clés pour lan cer ce nou vel agenda a été d’étu -
dier les pè res, les mè res et les nour ris sons en con texte fa mi lial en met -
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tant l’ac cent sur les pè res qui sont pré sents plu tôt qu’ab sents. Une au tre
stra té gie a été de col li ger des don nées pro ve nant di rec te ment des pè res
au lieu de se fier aux per cep tions ma ter nel les de leur com por te ment
(Fitz ge rald et al., 1999). La re cher che por tant sur les pa rents de classe
moyenne éle vant des en fants dans des en vi ron ne ments re la ti ve ment sta -
bles et fonc tion nels a mené à la ca rac té ri sa tion des mè res comme étant
rou ti niè res, con te nues, ex pres si ves, dou ces et ré pé ti ti ves. Elle dé crit
aussi les pè res comme étant phy si que ment et so cia le ment sti mu lants,
im pré vi si bles et exu bé rants (Al dous et al., 1998 ; Haight et al., 1997 ;
Mac Do nald et Parke, 1986 ; McBride et Mills, 1993 ; Parke, 1996 ; Yog -
man, 1981,1987). En ré ponse, dès la ten dre en fance et l’âge pré sco laire,
les en fants ont cons truit des at ten tes dif fé ren tes pour les com por te ments
des mè res et ceux des pè res et sem blent pré fé rer le jeu tur bu lent du père
et l’ex ci ta tion qu’il pro cure (Lamb, 1976, 1977). Bien que ces des crip -
tions peu vent s’ap pli quer aux fa milles de classe moyenne, il n’est pas
cer tain qu’on puisse les gé né ra li ser à des fa milles dé fa vo ri sées au plan
so cioé co no mi que.

La pau vreté est un fac teur de ris que qui af fecte les in ter ac tions
parent-enfant, le fonc tion ne ment et la sta bi lité fa mi liale (Brooks-Gunn
et Dun can, 1997). Des étu des sys té ma ti ques de Brooks-Gunn et al., ces
der niè res dé cen nies, ont dé mon tré de fa çon dra ma ti que que les en fants
pau vres sont plus à ris que que ceux des fa milles de classe moyenne, et
que les en fants à plus haut ris que sont éle vés au sein de fa milles mo no -
pa ren ta les de quar tiers ap pau vris. Mal gré une pré va lence éle vée de fa -
milles mo no pa ren ta les, plu sieurs fa milles pau vres ont une mère et un
père (qu’il soit bio lo gi que ou so cial) à la mai son. Vu qu’un en fant sur
cinq aux États-Unis vit dans la pau vreté et qu’on a peu d’in for ma tions
au su jet des in ter ac tions de la mère, du père et de l’en fant de fa mille à
fai ble re venu, le but de la pré sente étude est de dé crire les si mi la ri tés et
les dif fé ren ces des in ter ac tions mère-nourrisson et père-nourrisson chez
les cou ples à fai ble re venu.

Mé tho do lo gie

Par ti ci pants

Des pa rents et des nour ris sons ad mis si bles ont été re cru tés dans
des com mu nau tés lo ca les pour faire par tie d’une éva lua tion na tio nale ef -
fec tuée à plu sieurs en droits dans le ca dre du pro gramme de pré ven tion
et de dé ve lop pe ment de l’en fant de la nais sance à trois ans, ap pelé
« Early Head Start ». Pour être ad mis si bles, les fa milles de vaient avoir
vécu au seuil de la pau vreté ou en-dessous tel qu’il est dé fini aux États-
Unis. Ces fa milles ne de vaient pas avoir par ti cipé à une in ter ven tion
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sem bla ble au cours des der niè res an nées. Les fem mes de vaient être en -
cein tes ou avoir eu un en fant de moins de 12 mois au mo ment de l’ins -
crip tion. 

En vi ron 3000 pa rents (des mè res en ma jo rité) et leurs nour ris sons
vi vant dans 17 en droits à tra vers les États-Unis se sont ins crits à l’éva -
lua tion na tio nale. Cent-quatre-vingt-neuf (189) fa milles étaient ins cri tes
au site lo cal à par tir du quel les don nées de la pré sente étude ont été ob -
te nues. Des 189 par ti ci pants de ce site, 82 mè res (43 %) ont ac cordé la
per mis sion de con tac ter le père bio lo gi que de leur en fant. Bien qu’il n’y
ait pas eu de ques tions au su jet des rai sons in vo quées par les mè res pour
per met tre ou re fu ser de con tac ter les pè res bio lo gi ques, il sem ble que
cer tai nes aient re fusé l’ac cès pour des rai sons per son nel les ou de sé cu -
rité. 

Des 82 pè res iden ti fiés par les mè res, 43 (52 %) ont été lo ca li sés et
ont ac cepté de par ti ci per à l’étude. Tou te fois, seu le ment 29 dya des
mère-nourrisson et père-nourrisson ont été ins cri tes dans la pré sente
étude car les don nées ont pu être com plé tées à trois mois d’in ter valle.
Pour les 14 au tres dya des père-enfant, les don nées ont été re cueillies
plus de trois mois après que les don nées aient été re cueillies pour la
mère et l’en fant ; donc, ces don nées fu rent ex clues de l’ana lyse de la
pré sente étude. Bien que non sta tis ti que ment si gni fi ca tif, les 29 pè res
qui cons ti tuaient l’échan tillon de cette étude avaient ten dance à être plus
jeu nes que les 14 pè res et leurs nour ris sons pour les quels les don nées
ont été col li gées plus tard. Aussi, ces hom mes étaient plus sus cep ti bles
d’être ma riés aux mè res de leurs en fants et de de meu rer de fa çon per ma -
nente au même do mi cile. Les en fants de ces pè res étaient si gni fi ca ti ve -
ment plus jeu nes. Quant à leur ni veau d’édu ca tion, il n’y avait pas de
dif fé ren ces chez les pè res. Trente-neuf des 82 pè res iden ti fiés par les
mè res (48 %) ne pou vaient pas être lo ca li sés, n’avaient pas ac cès à leurs
en fants ou ont re fusé de par ti ci per à l’étude. 

Dans l’échan tillon fi nal des 29 dya des mère-nourrisson et père-
nourrisson, l’âge moyen des mè res était de 23 ans (ÉT = 5.08) et ce lui
des pè res, de 25 ans (ÉT = 6.25). Vingt-six (90 %) des pè res étaient des
pè res bio lo gi ques ré si dents et 2 (7 %) étaient des pè res bio lo gi ques non
résidents. Le sta tut de ré si dence d’un père n’était pas clair. Vingt-quatre
(83 %) mè res rap por taient être blan ches, 2 (7 %) de race noire, 1 (3 %)
d’ori gine au toch tone, et 1 (3 %) mé tisse. Une mère n’a pas in di qué son
ori gine eth ni que. L’in for ma tion au su jet de l’eth nie du père n’a pas été
col li gée. Le ni veau d’édu ca tion moyen des mè res était la neu vième an -
née (ÉT = 1.64) et ce lui du père, la dou zième (ÉT = 1.07). Re grou pés
en sem ble, 46 % des pa rents avaient un di plôme d’étude se con daire ou
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un di plôme équi va lent d’édu ca tion gé né rale. Trente pour cent des mè res
et 60 % des pè res tra vaillaient à temps par tiel ou a temps plein. Le re -
venu moyen an nuel de la fa mille, tel que rap porté par la mère, était de
$10,043 US (ÉT = $ 5,971 US). 

Dix-neuf (66 %) nour ris sons étaient des gar çons et dix (34 %) des
filles. L’âge des en fants au mo ment de la cueillette des don nées va riait
de 1 à 12 mois pour la dyade mère-nourrisson et de 1 à 15 mois pour
celle père-nourrisson.

Me su res
Le for mu laire Head Start Fa mily In for ma tion Sys tems (HSFIS), un

ques tion naire crayon et pa pier dé ve loppé pour le pro gramme et l’éva -
lua tion Head Start/Early Head Start, a été uti lisé pour la col lecte d’in -
for ma tions re la ti ves à l’âge des mè res, l’eth nie, le sta tut de l’em ploi, le
ni veau d’édu ca tion, le re venu fa mi lial, le sexe de l’en fant, la ré si dence
du père et son sta tut d’em ploi. Un au tre for mu laire a été uti lisé pour la
cueillette d’in for ma tions re la ti ves à la dé mo gra phie, au ni veau d’édu ca -
tion et à l’âge des pè res. 

L’échelle de me sure Nur sing Child As sess ment Tea ching Scale
(NCATS), com po sée de 73 items stan dar di sés et con çue pour les en fants
de la nais sance à 36 mois, a été uti li sée pour me su rer les in ter ac tions
mère-nourrisson et père-nourrisson (Sum ner et Spietz, 1994). Le
NCATS in clut qua tre sous-échelles des ti nées aux pa rents re pré sen tant
50 items et deux sous-échelles pour les en fants in cluant 23 items. Les
sous-échelles des pa rents me su rent leur sen si bi lité aux si gnaux de l’en -
fant, leur ré ponse à sa dé tresse, leur sou tien à son dé ve lop pe ment co gni -
tif et à sa crois sance so ciale et émo tion nelle. Les sous-échelles des ti nées
aux en fants me su rent la clarté des si gnaux et la ré ponse de l’en fant aux
soins des pa rents. Exem ples d’items de l’échelle NCATS des ti née aux
pa rents : « Les pa rents po si tion nent l’en fant afin d’as su rer sa sé cu rité »,
« Le pa rent ré pond de fa çon non verbale afin de ré con for ter l’en fant »,
« Le pa rent loue les ef forts de l’en fant » et « Le pa rent fa vo rise un en vi -
ron ne ment li bre de dis trac tions ». Exem ples d’items re la tifs aux en fants :
« Les mou ve ments de l’en fant sont clai re ment orien tés vers la tâ che » ;
« L’en fant tente d’éta blir un con tact vi suel avec le pa rent » et « L’en fant
gri mace ou se ren fro gne au cours de pé rio des d’ap pren tis sage ».

Dans l’en sem ble de l’échan tillon de 189 mè res et des en fants du
site lo cal, l’al pha de Cron bach pour les sous-échelles du NCATS était :
la sen si bi lité aux si gnaux des en fants, .65 ; la ré ponse à la dé tresse des
en fants, .72 ; la sti mu la tion du dé ve lop pe ment co gni tif, .82 ; le sou tien
de la crois sance so ciale et émo tion nelle, .70 ; la clarté des si gnaux, .69 ;
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et les ré pon ses aux pa rents, .73. L’al pha de Cron bach pour l’échelle to -
tale des pa rents était de .90, pour les en fants, .83 et pour l’en sem ble des
échel les parent-enfant, .92. Pour l’échan tillon to tal des 43 pè res et de
leurs en fants du site lo cal, l’al pha de Cron bach de l’en sem ble des échel -
les des ti nées aux pa rents était de .83 et pour les échel les parent-enfant
.89 (Brophy-Herb et al., 1999). 

Tou tes les sous-échelles du NCATS ont été cal cu lées in di vi duel le -
ment et en com bi nai son, pour ob te nir le score to tal des pa rents, des en -
fants, et des dya des parent-nourrisson. Les sco res des pa rents, des en -
fants et des dya des parent-enfant étaient ba sés sur le mo dèle d’ad di tion
où les items « oui » (pa rents ou en fants dé mon traient des com por te -
ments) aux sous-échelles ob te naient un point. Les items « non » (pa rents
ou en fants ne dé mon traient pas de com por te ments) aux sous-échelles
n’a vaient au cun point. Des sco res éle vés aux sous-échelles et les sco res
to taux étaient donc in di ca tifs d’une meilleure in ter ac tion. 

Dans cette étude, le ni veau du ris que était dé ter miné en com pa rant
le score to tal de l’échan tillon des pa rents (50 items), le score to tal des
en fants (23 items), et le score to tal parent-nourrisson (73 items) avec le
seuil pa tho lo gi que (wor ri some cu toff) du NCATS re la tifs aux échel les
stan dar di sées pa rent, nour ris son et parent-nourrisson. Les sco res pa tho -
lo gi ques dé ve lop pés à par tir d’un échan tillon de mè res amé ri cai nes
âgées au moins de 20 ans et ayant au moins 12 an nées d’édu ca tion, et
leurs en fants, bi fur quaient au-dessus et au des sous des li mi tes de l’éven -
tail nor mal — en sé pa rant les sco res de ces pa rents, en fants, et dya des
parent-nourrisson sous le 10e per cen tile, et les sco res pa rents, en fants, et
dya des parent-nourisson au 10e per cen tile ou au-dessus se lon l’âge de
l’en fant (1 à 12 mois et 13 à 36 mois) et se lon les ca té go ries eth ni ques.
Ces pa rents, en fants, et dya des qui ob te naient un score sous le 10e per -
cen tile étaient plus à ris que d’in ter ac tions dif fi ci les, alors que ceux avec
un score égal ou su pé rieur au 10ème per cen tile étaient de loin moins à
ris que de dé ve lop per des pro blè mes d’in ter ac tions (Sum ner et Spietz,
1994).

Le ni veau d’in ter ac tion entre les dya des parent-nourrisson a été
dé ter miné en com pa rant les sco res de cha cune des sous-échelles mère-
nourrisson et leurs sco res to taux avec les sco res de cha cune des sous-
échelles père-nourrisson et leurs sco res to taux. Les sco res de la sous-
échelle in di vi duelle des nour ris sons et les sco res to taux re flé taient le
ni veau d’in ter ac tions avec la mère et avec le père.
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Pro cé du res
Avant de com men cer la cueillette des don nées, le con seil uni ver si -

taire de ré vi sion a ap prouvé les pro cé du res pour ob te nir le con sen te ment
éclairé des par ti ci pants et as su rer l’adop tion de li gnes di rec tri ces d’éthi -
que. Les per son nes res pon sa bles de la col lecte des don nées ont pro fité
d’une for ma tion adé quate in cluant les tech ni ques d’en tre vue et d’obs er -
va tion. De plus, tel que re quis par le groupe de for ma tion du NCATS,
les per son nes res pon sa bles de la cueillette des don nées ont as sisté à des
ate liers ap pro fon dis pour ap pren dre les théo ries et les ha bi le tés pra ti -
ques né ces sai res à l’ad mi nis tra tion des tests NCATS. En re tour, ils ont
ob tenu 85 % de score ou plus de fia bi lité à des exer ci ces en re gis trés de
for ma tion.

Au mo ment de l’ins crip tion à l’éva lua tion, des in ter vie weurs for -
més ont ob tenu le con sen te ment des mè res et ont com plété la for mule
du HSFIS. Après l’ins crip tion ou, si la mère était en ceinte, après la nais -
sance de l’en fant, des per son nes for mées pour la cueillet tes de don nés
ont obs ervé les mè res et leurs en fants dans leurs in ter ac tions à la mai son
à par tir des tâ ches struc tu rées du NCATS. Une fois les pè res iden ti fiés
par les mè res et con tac tés par té lé phone, des res pon sa bles ont ob tenu
leur con sen te ment et leur ont de mandé des in for ma tions d’or dre dé mo -
gra phi que. Dès l’en tre vue ter mi née, ils ont obs ervé les pè res et leurs en -
fants à do mi cile in ter agis sant dans des tâ ches struc tu rées. Les pè res et
les mè res ont tous été com pen sés fi nan ciè re ment pour leur par ti ci pa tion,
et l’en fant a reçu un jouet.

Quant aux pro to co les des NCATS (Sum ner et Spietz, 1994) pour
in tro duire les tâ ches struc tu rées, les per son nes res pon sa bles de la col -
lecte des don nées ont de mandé aux mè res et aux pè res de choi sir une tâ -
che nou velle à par tir d’une liste de 11 tâ ches. Cha que tâ che sensori-
motrice était con si dé rée ap pro priée à l’âge de l’en fant. On de man dait
aux pa rents de mon trer aux en fants com ment l’ac com plir, et une fois la
tâ che fi nie, d’en in for mer les res pon sa bles. Par exem ple, se lon l’âge de
l’en fant, les pa rents ten taient de lui ap pren dre com ment te nir un ho chet,
cons truire une tour en blocs ou tour ner les pa ges d’un li vre. Une fois que
le pa rent avait choisi une tâ che, les res pon sa bles de la col lecte four nis -
saient le ma té riel re quis et obs er vaient l’in ter ac tion. Le plus tôt pos si ble
après que la tâ che ait été com plé tée, ils in di quaient le score et en re gis -
traient les com por te ments in ter ac tifs entre le pa rent et l’en fant. Si un
com por te ment se pro dui sait, le res pon sa ble mar quait un point pour le
com por te ment du pa rent ou de l’en fant comme un « oui » et s’il n’y avait
au cun com por te ment, il ins cri vait pour le pa rent ou l’en fant un « non ».
Pour une sous-échelle re la tive à la ré ponse de dé tresse des parents, si le
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nour ris son ne dé mon trait pas de dé tresse (par exem ple, pleu rer, frap per
les mains sur la ta ble de la chaise haute) au cours de la tâ che d’ap pren -
tis sage, tous les items de la sous-échelle étaient in di qués comme s’étant
pro duits. 

Ana lyse

Les don nées pro ve nant de l’HSFIS (in for ma tions dé mo gra phi ques
com pri ses) et les don nées des NCATS ont été trai tées par un pro gramme
de base de don nées in for ma ti que. Les fré quen ces ont été uti li sées pour
éta blir des pro fils dé mo gra phi ques et cal cu ler les sco res des sous-
échelles parent-nourrisson ainsi que les sco res to taux des NCATS, et des
tests de t cou plés ont été uti li sés pour ana ly ser les dif fé ren ces entre les
in ter ac tions mère-nourrisson et père-nourrisson. Les ca té go ries ap pro -
priées re la ti ves à l’âge (en fant) et à l’eth nie (mère) ont été uti li sées pour
les sco res pa tho lo gi ques. Vu que l’ori gine eth ni que du père n’a pas été
ins crite aux don nées dé mo gra phi ques au cours de l’en tre vue, pour les
ob jec tifs de cette étude, l’eth nie du père est pré su mée la même que pour
la mère, et les mê mes ca té go ries eth ni ques des dya des mère-père ont été
uti li sées pour les sco res pa tho lo gi ques. Pour trois fa milles, les obs er va -
tions mère-nourrisson et père-nourrisson ne pou vaient pas être clas sées
comme des com pa rai sons de sco res pa tho lo gi ques et ont été ex clues des
ana ly ses, lais sant pour com pa rai son 26 dya des mère-nourrisson et 26
père-nourrisson.

Ré sul tats

Une ma jo rité (69 %) de mè res à fai ble re venu et leurs en fants et de
pè res à fai ble re venu et leurs en fants ont ob tenu un score égal ou su pé -
rieur au score NCATS pa tho lo gi que (voir Ta bleau 1) et donc n’étaient
pas trop à ris que d’éprou ver des dif fi cul tés d’in ter ac tion. Tou te fois, 31
pour cent des dya des parent-nourrisson ont ob tenu des sco res in fé rieurs
et con sé quem ment étaient à ris que élevé d’a voir des pro blè mes d’in ter -
ac tion. Alors que re la ti ve ment le même pour cen tage d’en fants des dya -
des mère-nourrisson et des dya des père-nourrisson a ob tenu un score
égal ou in fé rieur au score pa tho lo gi que, un peu plus de mè res que de pè -
res ont ob tenu des sco res au-dessus, et un peu plus de pè res que de mè -
res, en des sous. 
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Tableau 1
Scores pathologiques NCAST : 

Le nombre et pourcentage de mère/enfant et père/enfant :
équivalent, supérieur ou inférieur au seuil critique

Équivalent ou supérieur Inférieur 

n P n P

Dyades mère/enfant 

Mères 20 76.9 6 23.1

Enfants 21 80.8 5 19.2

Mère/enfant 18 69.2 8 30.8

Dyades père/enfant

Pères 18 69.2 8 30.8

Enfants 21 80.8 5 19.2

Père/enfant 18 69.2 8 30.8
Note :  Trois cas ne pouvaient être classés pour comparaisons avec le score pathologique.

Dans des ana ly ses plus pous sées de 11 mè res et pè res à ris que dans
la même fa mille qui ont ob tenu des sco res in fé rieurs au seuil pa tho lo gi -
que, huit de leurs en fants étaient ex po sés au moins à un pa rent ayant ob -
tenu un score égal ou su pé rieur au seuil pa tho lo gi que. Chez ces dya des
où un pa rent avait ob tenu un score égal ou su pé rieur au seuil pa tho lo gi -
que et l’au tre un score en des sous, il y avait re la ti ve ment peu de dif fé -
ren ces no ta ble se lon le sexe du pa rent et les ré pon ses de l’en fant au pa -
rent. Seu le ment 3 en fants étaient cou plés à des pa rents qui avaient tous
deux ob tenu des sco res en des sous du seuil pa tho lo gi que. Tou te fois, de
fa çon sur pre nante, 2 de ces 3 en fants ont ob tenu des sco res égaux ou su -
pé rieurs au seuil pa tho lo gi que. Ces 2 en fants étaient les plus âgés de
l’échan tillon — près de 12 mois lorsqu’ils ont été obs er vés avec leurs
mè res.

Les clas si fi ca tions pa tho lo gi ques étaient iden ti ques pour 20 cou -
ples mère-nourrisson et 19 cou ples père-nourrisson — si gni fiant que les
deux mem bres de la dyade ont ob tenu des sco res soit égaux ou su pé -
rieurs au seuil pa tho lo gi que soit in fé rieurs. Ces clas si fi ca tions étaient
iné ga les pour les 6 au tres cou ples mère-nourrisson et les 7 au tres père-
nourrisson. Pour trois des dya des mère-nourrisson in éga les, les mè res
étaient à ris que de dif fi cul tés in ter ac ti ves et pas leurs en fants. Pour les
trois au tres de ce groupe, les en fants étaient à ris que de pro blè mes in ter -
ac tifs et pas leurs mè res. Pour cinq des dya des père-nourrisson in éga les,
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les pè res étaient à ris que de pro blè mes d’in ter ac tion et leurs en fants ne
l’étaient pas et pour 2 cou ples père-nourrisson, le con traire s’est pré -
senté. 

Tableau 2
Scores NCATS et tests de t :  

Une comparaison de la qualité des interactions 
entre les pères et leur enfant et les mères et leur enfant 

Échelles Scores

Père Mère Tests de t

M ÉT M ÉT t

Parent
Sensibilité aux signaux
(11 items) 8.73 1.98 8.48 1.48 .74
Réponse à la détresse
(11 items) 7.37 3.92 10.21 1.18 -3.93***
Éducation à la croissance 8.77 1.83 8.62 1.76 .21
sociale et émotionelle
(11 items)
Croissance cognitive
(17 items) 10.17 3.77 9.38 2.89 1.16
Total
(50 items) 35.03 7.90 36.69 5.41 -1.16

Enfant
Clarté des signaux
(10 items) 7.70 1.95 6.59 1.43 2.88**
Réponse au parent 
(13 items)                7.50 3.26 6.52 2.83 1.39
Total
(23 items) 15.20 4.89 13.10 3.99 2.09*
Parent/enfant : total
(73 items) 50.23 11.03 49.80 7.49 .07

*p < .05    **p < .01   ***p < .001

Il y avait des si mi la ri tés et des dif fé ren ces dans les ni veaux d’in -
ter ac tion mère-nourrisson et père-nourrisson. Tel que l’in di que le Ta -
bleau 2, il y avait des dif fé ren ces si gni fi ca ti ves dans les ré pon ses des
mè res et des pè res à la dé tresse des en fants, et dans la clarté des si gnaux
des nour ris sons, sur les sco res des sous-échelles in di vi duel les NCATS.
Spé ci fi que ment, les mè res ré pon daient da van tage que les pè res à la dé -
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tresse de leurs nour ris sons et les en fants étaient plus clairs dans leurs si -
gnaux avec leurs pè res qu’ils ne l’étaient avec leurs mè res. Dans les sco -
res to taux des NCATS, il y avait des dif fé ren ces si gni fi ca ti ves dans les
sco res des en fants. Dans l’en sem ble, les en fants étaient plus clairs et ré -
pon daient da van tage à leurs pè res qu’à leurs mè res. Bien que peu si gni -
fi ca tif sta tis ti que ment, il y avait une ten dance chez les pè res d’ob te nir
des sco res plus éle vés que les mè res pour la sous-échelle por tant sur
l’ap pui à la crois sance co gni tive et chez les en fants d’a voir des sco res
plus éle vés à la sous-échelle « ré ponse aux pa rents » lorsqu’ils in ter agis -
saient avec leurs pè res plu tôt qu’avec leurs mè res. Tou te fois, pour le
reste des sco res des sous-échelles in di vi duel les des NCATS et les sco res
to taux, il n’y avait pas de dif fé ren ces si gni fi ca ti ves dans la qua lité des
in ter ac tions parent-enfant. 

Dis cus sion

Un cer tain nom bre de cher cheurs sou tien nent que la pau vreté peut
avoir un im pact di rect sur la qua lité de l’in ter ac tion parent-enfant, par ti -
cu liè re ment en ce qui a trait au re cours à une dis ci pline dure et pu ni tive
(Brooks-Gunn and Dun can, 1997 ; Mos ley and Thom son, 1995). Alors
que la ma jo rité des in ter ac tions parent-nourrisson dans la pré sente étude
ne sug gé rait pas de dif fi cul tés, pour pres que un tiers de l’échan tillon, la
mère, le père ou l’en fant ont pré senté des com por te ments qui lais sent
sup po ser un dé but de dés or ga ni sa tion dans l’in te rac tion. Lors que l’on
con si dère que les jeu nes fa milles ad mis si bles aux pro gram mes de pré -
ven tion comme le Early Head Start sont da van tage sus cep ti bles de de -
meu rer dans la pau vreté pour des pé rio des sou te nues du cy cle de vie, les
ques tions re liées au ris que et à la ré sis tance de vien nent d’im por tance
ma jeure. Ainsi, les per tur ba tions in ter ac ti ves parent-enfant évi den tes
dans la pe tite en fance re flè tent fort pro ba ble ment les dya des plus à ris -
que d’un dé ve lop pe ment dé fi cient. Ces dya des ou tri ades sont plus sus -
cep ti bles de bé né fi cier de pro gram mes de pré ven tion in ter gé né ra tion -
nels in ten sifs, comme les mo dè les ba sés sur les re la tions ou les con seils
in ter ac tifs. La clé est que les dya des à haut ris que re quiè rent à la fois des
in ter ven tions axées sur le dé ve lop pe ment de l’en fant et ba sées sur les re -
la tions, qu’on les fasse en con texte de vi si tes à do mi cile ou de pro gram -
mes don nés dans des cen tres. 

La ma jo rité des dya des par ti ci pant à cette étude n’ont pas fourni de
preu ves de per tur ba tions in ter ac ti ves. Les ré sul tats ont plu tôt dé mon tré
qu’ils jouis saient d’in ter ac tions po si ti ves. Bien que ces fa milles con ti -
nuent d’être à ris que à cause des dé fis que pré sente leur si tua tion éco no -
mi que, édu ca tive et so cio cul tu relle, les ef forts de pré ven tion peu vent
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être an crés dans leurs re la tions in ter per son nel les, très ré sis tan tes. Bien
que les ef forts de pré ven tion de vraient être axés sur l’in ter gé né ra tion nel,
ils pour raient être moins in ten sifs afin de main te nir un ni veau op ti mal
de fonc tion ne ment dans les re la tions avec les bé bés et les jeu nes en fants.
Dans un cas ou dans l’au tre, les fa milles à fai ble re venu ayant des re la -
tions in ter ac ti ves dif fi ci les et cel les avec de bon nes re la tions in ter ac ti ves
peu vent bé né fi cier de pro gram mes de pré ven tion inter-générationnels
tels que Early Head Start. 

Ou tre les re la tions po si ti ves vé cues par plu sieurs de ces pa rents et
leurs en fants, les ré sul tats de cette étude ont dé mon tré qu’un nom bre
sub stan tiel des dya des parent-nourrisson étaient à ris que de pro blè mes
in ter ac tifs et n’a vaient pas les mê mes ha bi le tés in ter ac ti ves. Bien que les
fac teurs con tri buant à ces dis so nan ces dans l’échan tillon soient in con -
nus, ces ré sul tats peu vent être at tri bués au temps que les pa rents et les
en fants pas sent en sem ble, aux ty pes d’ac ti vi tés par ta gées entre eux et à
la somme ou au type d’ac ti vi tés de ser vi ces de sup port dis po ni bles dans
la fa mille élar gie, le mi lieu de tra vail ou la com mu nauté (Orth ner, 1996 ;
Bar nard, 1997 ; Do herty et al., 1998 ; Lamb,1997 ; Pleck, 1997). Par
exem ple, les dya des à ris que pour raient ne pas avoir suf fi sam ment de
temps à con sa crer aux in ter ac tions parent-enfant ; les ser vi ces de gar de -
rie et les pro gram mes d’in ter ven tion sont peut-être in adé quats ou se font
l’un au dé tri ment de l’au tre. Tels quels, ces ré sul tats pour raient ren for -
cer le be soin de pro gram mes glo baux et in di vi dua li sés vi sant à éva luer
les rai sons des pro blè mes de l’in ter ac tion parent-enfant et à four nir des
in ter ven tions taillées sur me sure ou agis sant à long-terme. De tels pro -
gram mes mieux adap tés au be soin de vraient op ti mi ser les ef forts afin
d’ame ner les dya des parent-enfant à haut ris que au moins à des ni veaux
nor ma tifs ac cep ta bles en dé but du dé ve lop pe ment et de pro mou voir des
ca pa ci tés in ter ac ti ves po si ti ves au cours de l’en fance.

Les ré sul tats de cette étude ont dé mon tré que les mè res et les pè -
res et leurs en fants avaient des fa çons sem bla bles et dif fé ren tes d’in ter -
agir. Daly (1996), Tan fer et Mott (1998), et Lamb (1997) ont rap porté
que les mè res pas sent plus de temps à pren dre soin de leurs en fants alors
que les pè res pas sent plus de temps dans des ac ti vi tés plus sti mu lan tes
— ainsi, les en fants pour raient prê ter at ten tion au père qui s’en gage dans
des ac ti vi tés so cia les plu tôt qu’à la mère qui, elle, s’en gage dans des in -
ter ac tions plus de rou tine. Que les con clu sions pré sen tes re flè tent des
com por te ments pa ren taux dif fé rents res tent à voir. Ce qui peut être dit à
ce cha pi tre avec cer ti tude, c’est que pres que les deux tiers des obs er va -
tions parent-nourrisson rap por tées dans la pré sente étude ont donné des
éva lua tions po si ti ves, ce qui sug gère que des fac teurs au tres que la pau -
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vreté doi vent être in té grés dans les es ti ma tions des ris ques. Ainsi, ces ré -
sul tats prê tent cré di bi lité aux pro gram mes de pré ven tion qui uti li sent
des me su res sen si bles pour iden ti fier la qua lité des re la tions in ter per son -
nel les le plus tôt pos si ble dans le dé ve lop pe ment. 

Les li mi tes
Il y avait plu sieurs li mi tes dans la pré sente étude qui em pê chent

d’en gé né ra li ser les con clu sions. Par exem ple, l’échan tillon était pe tit et
il y avait un laps de temps entre les obs er va tions des in ter ac tions des
dya des mère-nourrisson et père-nourrisson et une la cune au ni veau de la
stan dar di sa tion des don nées dis po ni bles pour les NCATS quant aux
com por te ments du père et à son at ti tude avec son en fant. La taille de
l’échan tillon a été li mi tée par la dé ci sion de mè res de ne pas di vul guer
l’in for ma tion au su jet du père bio lo gi que et par l’in ca pa cité des per son -
nes res pon sa bles de con tac ter les pè res dans une pé riode re la ti ve ment
brève. Ainsi, à cause de ques tions d’ho raire, l’in ter valle entre l’ad mi nis -
tra tion des échel les NCATS avec les dya des mère-nourrisson et père-
nourrisson était in évi ta ble. La dé ci sion d’uti li ser les seuils pa tho lo gi -
ques mère-nourrisson des NCATS comme point de ré fé rence pour les
dya des mère-nourrisson et père-nourrisson a été prise parce qu’il n’y
avait pas de don nées dis po ni bles pour les dya des père-nourrisson.
Broom (1994) et Har ri son et al. (1999) ont cons taté que l’uti li sa tion des
seuils pa tho lo gi ques mère-nourrisson dans les dya des père-nourrisson
peut sur es ti mer ou sous-évaluer le nom bre des pè res à ris que et de leurs
en fants. En ap pli quant l’ana lyse de Har ri son et al. (1999) aux con clu -
sions de cette étude, on s’at ten dait que les ré sul tats dé mon trent moins de
pè res à ris que et plus d’en fants à ris que.

Con clu sion
Bref, parce que la qua lité des in ter ac tions parent-enfant peut avoir

un im pact puis sant sur le dé ve lop pe ment de l’en fant, il sem ble im por -
tant que les cher cheurs et les cli ni ciens se con cer tent pour ca na li ser les
res sour ces né ces sai res afin de per met tre aux pa rents à fai ble re venu et à
leurs en fants de sou te nir ou d’amé lio rer leurs in ter ac tions. Bien qu’on
ne puisse voir clai re ment ce que l’ave nir ré serve aux pa rents à fai ble re -
venu de la pré sente étude et à leurs en fants, les ré sul tats de vraient sug -
gé rer que les vi si tes à do mi cile ga gnent à pro mou voir un en vi ron ne ment
où les dya des mère-nourrisson et père-nourrisson puis sent con ti nuer
dans des in ter ac tions ré us sies avec le temps et à dé ve lop per un mé ca -
nisme qui per mette d’iden ti fier les dya des parent-enfant à ris que et ainsi
les ai der. De plus, les ré sul tats sug gè rent que les in ter ve nants qui font
des vi si tes à do mi cile doi vent con si dé rer des in ter ven tions axées sur la
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fa mille — en les ajus tant aux mè res, aux pè res et aux en fants qui sont à
ris que fai ble ou haut dans un ca dre fa mi lial. 
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AB STRACT

In ter ac tion bet ween low-income mother-infant and father-infant
pairs: an ex plo ra tory study

Twenty-nine low-income pa rents and their in fants par ti ci pa ted in
an ex pla na tory study about parent-infant in ter ac tion — des cri bing the
le vel of in ter ac tion and the si mi la ri ties and dif fe ren ces in mother-infant
and fa ther in fant pairs. The Nur sing Child As sess ment Tea ching Scale,
a 73-item stan dar di zed obs er va tion ins tru ment, was used to mea sure in -
ter ac tion. Re sults sho wed that al though the ma jo rity (69%) of parent-
infant dyads did not de mons trate risky in ter ac tive be ha viors, nearly 31%
of the sam ple was dis or ga ni zed in their in ter ac tions. Fur ther, re sults sho -
wed that while both mo thers and fa thers were sen si tive and res pon sive
to their in fants’ cues, mo thers were more apt to res pond to their in fants’
dis tress than fa thers, and in fants were clea rer and more res pon sive with
their fa thers than with their mo thers. With this in for ma tion cli ni cians
and re sear chers can bet ter un ders tand in ter ac tions wi thin a fa mily con -
text and streng then in ter ven tion pro grams ai med at main tai ning and im -
pro ving parent-infant in ter ac tions.

RE SU MEN

Una investigación exploratoria. Interacción entre los pares madre-
niño lactante y padre-niño lactante en las parejas a ingreso
modesto

Veinte-nueve padres con ingreso modesto y sus niños lactantes
participaron en una investigación exploratoria sobre las interacciones
padre-niño lactante y el nivel de interacciones, las similitudes y las dife -
rencias en el seno de las dyadas madre-niño lactante y padre-niño
lactante. Para medir las interacciones se utilizó un instrumento de obser -
vación standardizado de 73 elementos, la escala de medida Nursing
Child Assessment Teaching Scale. Los resultados indican que aunque la
mayoridad (69%) de las dyadas padre-niño lactante no demuestran
comportamientos interactivos con riesgo, cerca de 31% de la muestra
estaban desorganisados en sus interacciones. Además, los resultados
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demuestraron que aunque los dos padres eran sensibles y respondian a
los señales de sus niños lactantes, las madres estaban más aptas que los
padres a responder al desemparo de sus niños cuando los niños estaban
más tranquilos y respondian mejor a los padres que a las madres. Con
esta información, los clínicos y los investigadores pueden comprender
mejor las interacciones en el seno del contexto familial y reforzar pro -
gramas de intervención aspirando mantener y mejorar las interacciones
padre-niño lactante.
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